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foui ure et de paîssementerie nte ulufi
même eil velois.

Les chapeaux qui accortpagnen t ces costumes
.sont toujours grands, d'autant plus gr ands que les
fillettes sont lplus petites. La to(ILue n 'a p~~i'e sa
raison d'être avant la douzième année, mais. piour
cet âge, elle constitue la plus1 commodeý et laý phits
jolie des coiffures de j eunes filles.

L'Ecossais, après avoir tente, mais en vain, de
s'introduire dans les ,arde-irobes îles mamans,
s'est réfugié dans les costuîmes d-'enifanits. Ce
dernier choix est préférable, surtout loi sque_ le
costume est complosé (le drapi et de velours,
l'écossais ne faisant de l'effet qîu'avec ces étoffes.

Gr-aZvure NVO. 822. Robe de visites. É'toffe àï
nervures, grenat, garnile de v elours de même cou-
leur.

iV6. 83 t,. Jaquette raçueie drap amaizon1e
reséda, avec gilet et revers de mouton de Perse.

-IVO. 804. Costume de fillette, rouige vin. Le
corsage est serré en travers par un ruban de satin
noir.

UnJte etue RouvelIe.

La fondation~ d'une revuie scientiflqtîe cana-

dienne nous est annoncée, M. Berthiaume, pro-

priétaire de la P-esse, en serait l'éditeur. Cette

bonne nouvelle nous réjouit., Nous avons demandé

autrefois que danis le monument de l'Académie Na-
tionale on donnât des coins pratiques aux ouvri-

ers canadiens-français, pour les instruire, les perfec-
tionnei dans leurs métiers-en commençant par


